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Jeai été charmée d'apprendre' Io# 'P'rierfi-emçýi ce sont l'éducation de que possible. 'rransmettous de
d'Une récente promenade à iQn*ébéc» famille et celle que Il on reçoit. dans les 'ntion en génémýon, intact et tô'l'influence heureuse qu'exerce déjà pensionnats. j'ours sublime, l'héritage sacré
Le Butkibi du Parler Franfais dans le en général.

sous ce rapport , les nous ont légué nos pères-
milieu oÙ il rayonne et les services si-' den égalânent déplorables
giWés qu'il rend à notre langue. Dans combien de familles reprend-

Depuis son aparition, on constate on les enfants -qui se, sont tervi d'ex,
plus d'émulation, plus d'effores pour pressions défectueuses, qui font des Us LARM as LàviexT MIS R140RIIT$'se renseig 1 ner sur l'étymologie dcs fânitee griýmmaticales ou qui ont une (poue le JMRNAZ Dit 11ý1ANçotM*:mots, et, surtouty une applicatiop plus mauvaise prononciation il Nous pourý,
grande à la correction des fautes rions les compter, sur, nosdoigts, et ze dd làVe, ses pans d'azur

Avec d'effroyables orages.,usuelles de la conversation familière. pourtant, c'est IA, d'abozd, que de- tlocéan mýigit, rauque etLes fondateurs dela petite reytie vrait'être commencée la pratique d'un Ëi lave de sombresPeuvent s'estimer heureux de voir langage pur et très français ý'eest4à' lei saïsono lavent les e&tto
fleurir sitôt, lýý"MOi qu'ils Ôut, qUi Vâfant devrait en prendre Ilac- font l'eslic dé.11 1 . . U rukseau lave lamée. Il est rare que la semence, jetée cou' fôugèrýe,tuinance, .afin que, plus tat-d, cela
en ter;e, à la sue iei larmes lavent dès regr,ýùur de votre front, lui soit moins pénible et plus facile.
porte des fruits dès son' premier priýi- Je me demande encore pourquoi le tloi$eau châute le nid futur,
temps, cýmme Il' bon parler français n'est pas exigé .,par tous les palaà de feuillage- îvoir des soins et des Le jour'estIbeau Waow t

peines reçg. dom les, maisoug 4!éducation, et pour- Pur-
voir une prompte récompense. t'èn'- quoi, au Heu d'être en bonneur dans Quand té Pduttmi» luit Sûr hm Pl age%

t'écho chante aux boî@ indf9Qretiýcouragemént est donc très vif, 'et les sanctuaîres dd'savoir, il restemmat-il tes-envm ont ràloine &ý*dOèî.*
l'Suvre si. bi« commencke devra être trop: ýoz.tý plus de. PMÏM,
soutenue à nýi.mporte quel prix, fort -bien, pour ma part que, larmes la'réilt: a« reeýù 1

Il est grandeinèe1ttemps, d'ailleurs, dans le, couven't oà j'ai reçu mon ins' gubes dýùr et Péîti.mûr.que l'on S'impreigne enfin de l'impor- truçwtfonoù,i cqes IêVes us- xârîchisSut le
tance du français bien parlé. 'rrop tataient avec un très légitime OMIMU. 4FVieiurd ýongc.les vieur nuuýt-'
longteuips.li, langage correct n'a.te- qu'elles aviiien , t aux concôuts lès Rév#jit à Miel= tromper .son je
nu qu',,One pIac,ý secondaire dans les 'mé La sève pléur aux, vefti bcmqùetâ4mes queStiops ét les luêmes proý,'

te papillon, plein de lumièm,relations sociales, J'hégite, à, l'écrire. 1 blêmes que ceux donné aux étudiants' Voit pleurer la rose tremiore..'tant la chose paýait invraisemblable. et lefiang parlé étaii
pourtant nous n'avons qu'à nous inter- détestable.roger pour savoir YOque cela est, mais, 13M Suâ>qpes se rappe1W

ion rança, Vec t'à". qui, etinre a des Secrets,tel, qqi ëcrit, a ront Il'affftutIoA e nowmettions a
tes larmes ontqu4qiiel'atteùthm voultilt le parlera cependant ulèýnptôM négation. e bmyg pourdans le patois-le plus bizarre.quiýp-aiigg, ja deâ verbes commé.

se rencontrer, ostfaciftr les mOtJý,;êL-
le dirai plus bien que j'aie liair. :encoura-

de soutee une énormîté-il existe en:,géu Par tw&Ë4,ftrçues:.dom Cette d&
quelQuts familJes, en de certainsmi- ploralble MaOféý. elle'. éuffteléke Zes 6 esý queI, qiý jotte
lieui'd ailleuri bien éduq nés, une M a vec trop indwé" née, et cét igis at Co
taiue honte servir, dans le Inn- ton.

ment les folïtés., in"gage t des éduSteursterprètënt ces mÙvre dé, n méWe,4MI-'ýoset cutiée. et des iduStiiéesqui enseigný=t les, &at,$tt
'scý qu e jpù t dam ù à Pl

Regard6na autotir de boue, mm éden
idler si- loin" inc«re,--i.et vzdgàùie f N,ftimdons dit dedans de . 1. ýO>'
lùft.ýmëm", et nous venonà id nous ttent des
notiýp ce: treym 1«<ýrý _eenMse'paî::qni Icar sont cSfiés. Cette 6emaj ne

e parler not,ïebeÉelangüe OiW ii,
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